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toujours néceflaires (pour l'introduire parmi

euxi fans cette précaution, ils négligeront
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les avantages qu'il procure. Je pour rois , au

befoin , citer cinquante faits à Tappiii de cette

remarque. Quelques perfonries de mon équi-

page, officiers, ainfi que matelots, dédaignè-

rent le céleri , le cochléàiia', &c. bouillis dans

des pois & du froment-, & plufîeurs refufè-

rent d'en manger. Mais, comme je ne chan-

geai pas de conduite, leur ofliniâtre préjugé

fe diflîpa peu-à-peu : ils y prirent bien-tôt au-

tant de gout que les autres, & je crois qu'à

cette époque tout le monde, fans acception,

avouoit que nous n'étions pas attaqués de

fcorbut, à caulè delà bière & de&.^.égétaux

dont nous\avions fait ufage à la Nouvelle-

Zélande. Dan^J^ iRiite, je n'ai pas eu befoin

d'ordonner de cueillir des végétaux, lorfquc

nous en trouvions, & quand ils étoient peu

abondans , chacun fe hâtoit de s'en emparer le

premier. Je noniWiai un de mes matelots pour

être cuifinier de Mventure, & je priai le ca-

pitaine Furneailfx, parTinctèttre , d'emptoyer

tous les moyens poffibles afixL-jd^arrêter les

progrès d& la maladie furfon bord: je lui en

propofai quelques-uns qui me parurent devoir

y contribuer. Je reconnus enfuite que mes
foins étoient peu néceflaires, puifqu'il avoic

déjà épnifé tous les expédiens.
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